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Bonjour et bienvenu.es sur cette nouvelle parution. Première parution de l’année 2023 qui,
on l’espère, sera votre meilleure année. Une nouvelle année est souvent synonyme de
changements et d’évolution. De renouveau et de résolutions même si elles ne sont pas
toujours tenues. C’est également représentatif d’une fin de période, mauvaise pour certains,
ce qui vous permettra un nouveau départ ou bonne pour d’autres, ce qui a priori ne vous
empêchera pas de prolonger votre bonheur. Janvier signifie aussi brevet et bac blanc pour
ne déprimer personne, alors on vous souhaite
à tous bon courage. Malheureusement, pour
continuer dans les sujets déprimants, on
souhaite aussi beaucoup de courage à ceux
qui ont du mal à se chauffer cet hiver avec la
montée conséquente du prix du fioul, des
granulés, du bois et avec le manque indéniable
d'électricité.

SOMMAIRE :

Vie du lycée :
Les correspondants : une nouvelle ouverture au monde ?......p 5
Erasmus + Go Green - Des jeunes et de l'ambition…………...p 7 à 10

Art et culture :
Flash culture……………………………………………………….p 3
Spiritualité :
Les pierres semie-précieuses……………………………………p 11 à 13
Recommandation :
Un film d’animation : La colline aux coquelicots……………….p 14 à 15

Santé :
Le téléthon : bilan…………………………………………………p 6

Divers :
A propos…………………………………………………………...p 16

2



FLASH CULTURE

Aujourd’hui parlons légumes et fruits ! Pour certains ces mots évoquent la bonne santé, pour
d’autres, plus le dégoût. Pas facile tout ça. Mais il est possible d’être aiguillé en ce qui
concerne les fruits et légumes de saison afin d’acheter de meilleurs produits, moins traités et
surtout bien moins polluants pour la planète puisqu'ils ne nécessitent pas les mêmes
aménagements. En ce moment : hiver. Quels sont donc les fruits et légumes à
ramasser/acheter en cette période ?
Commençons par les légumes : ail, crosne, carotte, céleri (branche ou rave), épinard,
courge, endive, panais, mâche, oignon, salsifi, poireau, topinambour, betterave, pomme de
terre de conservation et chou (rouge, blanc, de bruxelles, frisé) + asperge et blette mais
seulement vers le mois de mars.
Ensuite pour les fruits vous pourrez vous faire plaisir avec : amande, kiwi, pomme, poire,
orange, pamplemousse, citron + clémentine, mandarine, physalis mais seulement vers
janvier-février + kaki seulement vers janvier.
Enfin pour les légumineuses vous aurez seulement droit aux lentilles qui sont de saison pour
tout l’hiver alors préparez vos petits-salés !
Avec tous ces légumes, espérons que l’on puisse se réchauffer avec une bonne soupe.

Si d’aventure vous voulez prendre les devants, voici les fruits et légumes qui seront de
saison pour le printemps :
Les légumes : ail, asperge, betterave, blette, petits pois, courgette, épinard, aubergine,
artichaut, navet, carotte, radis, laitue, pomme de terre primeur, concombre, oignon + poireau
seulement vers avril + chou-fleur seulement vers avril-mai + brocoli, chou romanesco,
fenouil, poivron, haricot vert seulement vers juin.
Pour les céréales que vous ne pourrez d'ailleurs obtenir qu’en juin, vous aurez le choix entre
: avoine, orge, seigle et pois.

Crosne (légume oublié)
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LES CORRESPONDANTS : UNE NOUVELLE
OUVERTURE SUR LE MONDE?
Vous en avez sûrement entendu parler,
peut-être même avez-vous déjà tenté
l'aventure : les correspondances avec
l'étranger attirent et font rêver! Rien de
bien étonnant : qui n'aimerait pas un jour
parcourir le monde et rencontrer son.sa
correspondant.e ? Ou tout du moins, qui
n'aimerait pas s'élancer à la découverte
de nouvelles cultures ? Et puis, tout
semble bénéfique ! Les échanges
apportent expérience, culture et
enrichissement. Avec un peu de
motivation, vous serez loin de vous
ennuyer et de perdre votre temps. Pour
les linguistes, discuter avec un natif dans
la langue que vous apprenez est un gage
de progrès. De même que vous ne vous
ne trouverez aucune limite d'âge ! Que
vous ayez, 9, 17 ou 80 ans, créer un lien
avec une personne est intemporel. Alors,
pourquoi ne pas essayer? C'est d'ailleurs
ce que nous faisons lors de nos cours de
latin ! Il y a quelques temps, notre
enseignante, Mme Gauthier, nous a
proposé d'échanger des lettres avec des
lycéens latinistes de Belgique. Quel n'a
pas été notre enthousiasme lorsque nous
avons appris ce projet! Après leur avoir
écrit un premier courrier en Octobre, dans
lequel nous leur décrivons principalement
la ville de Limoges, nous avons eu une
réponse il y a peu de temps de leur part.
Dans ce premier échange, nous avons pu
en apprendre davantage sur Julie, Lola,
Margaux et Baptiste, quatre élèves du
lycée de Waterloo. Ils nous ont en effet
préparé des portraits chinois à leur effigie!
Un portrait chinois, si vous ne le
connaissez pas, consiste à imaginer quels
auraient été nos goûts et préférences en
fonction d'un sujet. C'est ainsi que nous
avons pu cerner leurs principaux traits de
caractère et activités. Le paquet était
aussi accompagné de flyers présentant le
site

de la bataille de Waterloo, ainsi que des
cartes postales nous dévoilant la belle
église St Joseph de Waterloo. C'était un
vrai plaisir de découvrir leurs présents.
Nous les en remercions chaleureusement!
Nous avons aussitôt réfléchi au prochain
paquet que nous pourrions leur envoyer.
Parmi maintes propositions, l'idée de créer
notre propre portait chinois s'est imposée
logiquement. Nous avons alors
personnalisé nos portraits, liés au monde
antique, agrémentant nos lettres de
dessins et fantaisies. C'était une activité
plaisante et créative qui nous a de surcroît
permis de travailler la langue latine. En
effet, il faut bien souligner que nous
échangeons en latin et non en français! A
partir de maintenant, vous ne pourrez plus
dire que le latin est une langue morte,
n'est-ce pas? Notre correspondance est
bien une preuve que la langue ancienne
est toujours praticable! Voilà comment
rendre original un écrit! Mais bien sûr,
pour les non-latinistes lisant cet article, le
but d'une correspondance est aussi de
s'amuser en apprenant. Alors, écrivez
avant tout dans une langue que vous
aimez ! C'est une belle expérience que
nous souhaitons à tout le monde de
connaître! Nous allons leur confectionner
de petites créations personnelles à
l'occasion de Noël et du nouvel an, bien
que Noël n'existait pas réellement sous
l'Antiquité, ou tout du moins dans une
version différente de la nôtre actuellement,
portant le nom de Natalis dies. Du 17 au
24 décembre se déroulaient les
Saturnales, le moment propice pour la fête
et les gentilles intentions. Cet article fait
partie d'ailleurs des cadeaux que nous
leur offrirons pour les Saturnales. Nous le
dédions alors avec plaisir à Julie, Lola,
Margaux et Baptiste !

~Emma
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LE TÉLÉTHON : LE BILAN
La myopathie de Duchenne, l’
Amyotrophie spinale , ces noms vous sont
inconnus mais certains doivent vivre avec
ces handicaps. Le téléthon est un
événement télévisé créé par Bernard
Barataud, président de l’association
française contre les myopathies et Pierre
Birambeau. Tous les deux sont pères
d’enfants atteints de myopathie de
Duchenne. En 1987 ils s’inspirent du
téléthon américain qui existe là-bas
depuis 1980. Grâce au numéro 3637,
cette année il aura récolté 78 051 091 €,
et avait pour parrain Kev Adam.

Mais cela ne serait pas possible sans les
215 000 bénévoles, les 50 000
associations et les 90 partenariats
nationaux. Pour vous montrer l’impact du
Téléthon et du Généthon, le laboratoire
financé par le téléthon, prenons l'exemple
de l’Amyotrophie spinale ; une maladie
due à un manque ou une anomalie du
gène SMN1, provoquant l’absence de
production de la protéine de survie des
motoneurones SMN. Les motoneurones
SMN sont des neurones spécialisées dans
la commandes des mouvements.
L’espérance de vie des enfants, dans la
forme la plus grave, ne dépasse pas les 2
ans. En janvier 1995 l’équipe de Judith
Melki avec l’aide du Généthon, trouve le
gène responsable de la maladie : le gène
SMN. En 2012 Martine Barkats réussit à
stopper la maladie chez une souris, grâce
au Généthon. En 2015 on commence les
essais cliniques de la thérapie génique sur

15 bébés atteints de la forme la plus
sévère de la maladie. En 2019 on traite
les premiers enfants par thérapie génique.
Parmi ces enfants, Lucie, 21 mois et
ambassadrice du téléthon, sa mère
témoigne : «Le lundi, les résultats de la
prise de sang tombent. Nous sommes
convoqués le lendemain auprès du
médecin qui nous annonce que Lucie est
atteinte d’amyotrophie spinale, une
maladie très sévère. En même temps,
heureusement, on nous apprend qu’il
existe deux traitements possibles.». «Ses
progrès sont flagrants. C’est une véritable
chance et c'est grâce aux avancées
considérables réalisées par le Téléthon.
Participer au Téléthon, c’est essentiel pour
parler une fois de plus de cette horrible
maladie et continuer à faire avancer la
recherche et le dépistage ! ».

Tous les ans , le téléthon présente des
petits ambassadeurs, cette année, il y
avait Benjamin 10 ans atteint de la
myopathie de duchenne une maladie
neuromusculaire, ses parents déclarent
«On connaît le pronostic... Il a fallu
renoncer à la vie qu’on avait imaginée, à
avancer autrement, à organiser notre vie
différemment et en fonction de... Mais on
a rebondi très vite en se disant qu’on ne
se laissera pas faire par la maladie.». «Il y
a un avenir pour Benjamin ! On arrive
après 30 ans de combat, après 30 ans
durant lesquels des familles qui ne
savaient rien ont mis beaucoup de choses
en place. On n’est pas encore à la
guérison mais ça progresse.». «Cette
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maladie est un combat de tous les jours.
L’espoir est là, la recherche avance vite
mais est-ce que ce sera suffisant pour que
Benjamin ne soit pas en fauteuil roulant
?» On nous présente également Lou,
atteint de la maladie de leigh qui provoque
des lésions au niveau des neurones, sa
mère raconte : «En 2019, je me suis dit
qu’il fallait que j’agisse. Lou n’a que 30 %
de chance d’atteindre l’âge adulte, alors il
faut se dépêcher de trouver un traitement.
Chaque moment qu’on peut passer
ensemble est une victoire !». «Si je ne fais
rien pour Lou maintenant, je m'en
voudrais toute ma vie. J'ai déjà perdu un
enfant, je ne veux pas revivre ça ! En tant
que maman, c'est mon devoir de me
battre pour la survie de mon enfant».
Les dons récoltés par le téléthon
permettent de soutenir les personnes
malades au quotidien. Les témoignages
ont été récoltés par l’afm téléthon.

~Candice
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ERASMUS + GO GREEN
DES JEUNES ET DE L’AMBITION
Alors que le nom traditionnel «Erasmus»
résonne comme «études supérieures»,
«découverte et nouvelle approche du
monde» ou encore «avenir dans les
relations internationales» ; soit à
destination d’étudiants qui ont soif de
parfaire leur cursus scolaire ou de s’initier
à une nouvelle culture. Mais à l’heure où
les questions environnementales
deviennent une sinon la priorité de nos
sociétés ; à l’heure où la nécessité de
prendre des mesures pour limiter au
mieux le réchauffement climatique se fait
plus pressante que jamais ; à l’heure aussi
où les enfants de ce XXIe siècle vivent
dans cette hantise de voir leur monde leur
échapper à cause des erreurs passées ;
un nouvel Erasmus est né : «Erasmus +
Go Green». Bien que le principe de cette
«rencontre avec l’autre» demeure,
toutefois la réflexion collective a remplacé
la recherche de la connaissance à des
fins personnelles ; l’espoir d’un monde
plus sain et responsable a supplanté cet
avenir insécure ; l’engagement dans cette
gestion durable des écosystèmes s’est
substitué au déni d’une catastrophe
écologique sans précédent ; le lien tissé
avec celui que l’on perçoit plus comme un
étranger que comme voisin s’est fait plus
indéfectible. Aussi certains élèves du
Lycée Gay-Lussac ne sont-ils pas restés
indifférents à l’appel du changement. Ainsi
les membres de cette nouvelle génération
qui, au début du mois de novembre, ont
porté la voix du lycée en Finlande, à
Helsinki, ne se sont pas contentés de
tergiverser et de ramener comme idée
celle de vendre des gourdes
éco-responsables à l’effigie de
Gay-Lussac, mais bien quelque chose qui
nous est plus précieux. C’est pourquoi,
ces ambassadeurs verts, en plus
d’apporter une touche française à  ce

«Congrès vert multilinguistique», ont
répandu un message de sensibilisation au
travers du ArtLand Project, à l’instar de
leurs pairs. Et c’est cette jeunesse pleine
d’espoir salvateur que le Gay-Lu Times
vous propose de découvrir !

Avant leur arrivée en Finlande, nos jeunes
représentants et leurs accompagnantes
ont littéralement dû voyager « par monts
et par vaux », leur trajet vers ce pays
scandinave ayant duré deux jours au
cours desquels pluie, froid et escales
étaient au rendez-vous. Mais une fois
arrivés à bon port, ils pouvaient enfin
souffler ; un peu de répit étant bienvenue,
et pour le moins assez attendu : leur
horloge biologique étant perturbée, un
temps d’adaptation s’imposait. Cette
parenthèse s’était donc établie dans une
auberge de jeunesse, près de la Cité du
Silence, dans laquelle notre équipe avait
mis à contribution ce «temps d’intervalle»,
soit avant de rencontrer leurs autres
camarades et de débuter les sessions de
leur Congrès vert. C’est pourquoi, un
élément a particulièrement retenu leur
attention : la multitude des courants
religieux. Pour des enfants de la France,
abreuvés dès leur plus jeune âge du
principe de laïcité (et au reste, ils se sont
chargés de définir un terme dont le sens
profond échappe même à certains
habitants de l’hexagone), se retrouver
face à de tels monuments leur a semblé
quelque peu singulier, sans toutefois
omettre que leur étonnement était dû à
cette rencontre avec la culture d’un autre
pays dont ils ne connaissaient pas (pour
la plupart) les «us et coutumes». Après
avoir fait la connaissance de leur nouveau
lieu de séjour, il ne manquait plus que le
reste de leur communauté. Leur 3e jour
en Finlande allait alors pouvoir annoncer
le véritable commencement de leur
mission. Mais c’était sans compter les
joies du voyage qui les attendaient de
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pied ferme une nouvelle fois ! A la suite de
6 heures de train, ils pouvaient enfin
pleinement savourer l’air d’Helsinki ;
recevoir le chaleureux accueil qui leur était
destiné ; entamer les présentations ;
débuter leur séjour, sans pour autant
omettre ce pourquoi ils avaient choisi de
s’engager en venant dans ce pays qui
bientôt (si ce n’était déjà le cas pour les
plus cosmopolites d’entre eux) allait
devenir leur patrie de cœur. A la fin de ce
qui pouvait s’apparenter à une première
visite des lieux, ce vrai «tour du
propriétaire» comme nous le dirions assez
familièrement, s’acheva à l’auditorium une
fois les hôtes présentés. Lieu pour le
moins impressionnant, puisque n’y étant
pas habitués, nos chers ambassadeurs
verts sont restés un temps cois, plutôt de
marbre, devant un tel espace ; également
sensibles et réceptifs à cette aura sacrée,
solennelle, qui se dégage généralement
de ces salles. Et cette jeunesse du
Limousin n’allait pas être au bout de ses
surprises ! Pour cause, les premières
présentations qui s’étaient tenues à leur
arrivée n’étaient que pures formalités ;
simples accolades (si l’on puit se risquer à
établir un rapprochement de cette nature),
comparées à ce qu’ils allaient faire :
s’exprimer face à un public de plus de 60
personnes issues de nationalités
européennes différentes et en anglais s’il
vous plaît ! Entre un exposé de la France
et du Lycée Gay-Lussac et une
présentation plus personnelle, nos jeunes
représentants ont su braver leur peur, faire
en partie fi de leur anxiété à l’idée de
produire leur prestation orale ; et conclure
sous les applaudissements ainsi que
quelques critiques dithyrambiques de
leurs camarades bienveillants tout en
prenant conscience de surcroît que cette
expérience qu’est la prise de parole en
continue devant un auditoire n’est pas un
si grand calvaire qu’il y paraît. Néanmoins,
s’ils avaient un conseil à donner à leurs
successeurs ; à ceux qui «prendront la

relève» ; qui assureront l’année prochaine
leur rôle, ce serait bien entendu de
préparer cette «séquence présentation»
qu’il incombait à chaque groupe de
remplir. Après cette petite montée
d’angoisse, tous allaient regagner leur
salle de cours.

Et là encore, ce fut une nouvelle
découverte, allant de surprises en
surprises : aussi anodin voire banal puisse
ce détail paraître, et même presque
«normal» en un sens, les cours et le lieu
de travail des finlandais n’étaient pas les
mêmes qu’en France ! En plus de faire
cours dans des salles de classe
composées de 20-25 élèves et dont le
mobilier (matériel compris) change au gré
des envies des élèves, ce n’était rien à
côté du système scolaire dans sa
globalité. Il faudrait d’abord préciser
qu’aucune année n’est clairement définie :
entendons par là que, dans nos
représentations, le lycée est « divisé » en
trois années, alors que pour ce qui est de
la Finlande, leurs années de scolarité
dépendent plus de la gestion de l’emploi
du temps. Une organisation assurée par
les élèves eux-mêmes ! Et quelle
stupéfaction de la part de nos
ambassadeurs verts. Pendant que nous,
élèves français,nous n’avons pas à nous
préoccuper voire encombrer d’une telle
tâche (étant réalisée par l’administration
de l’établissement), nos voisins finlandais,
eux, ne l’entendent pas de la même
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manière. A vrai dire, le choix des matières
dépend entièrement des élèves : nombre
d’heures de langue, de science, etc. ils
sont leur propre administration ! Vie
lycéenne rêvée pour certains d’entre vous,
n’est-ce pas ? Précisons tout de même un
point. Cet agencement d’emploi du temps
est certes à leur entière disposition avec
un programme (toujours choisi par l’élève)
modifié à chaque mois d’août et
comprenant obligatoirement deux mois de
religion, néanmoins, chaque matière a son
« bloc » qui lui est attribué, à savoir un
niveau. Ce qui en France équivaudrait au
niveau de notre classe (par exemple, pour
la classe de première, les attendus ne
sont pas les mêmes ; les exigences,
quelque peu « accrues »). Et ce n’est pas
tout ! Chaque fin de période, clivée par les
vacances scolaires, est marquée par une
série d’examens. Eh oui, là est aussi tout
l’esprit de responsabilité qui se dégage de
ce système pour le moins machiavélien :
la tenue de l’emploi du temps est placée
sous l’assiduité de l’élève. Et par ailleurs,
si ce même emploi du temps est jugé trop
«léger», l’élève concerné peut passer une
quatrième année dans son lycée. Alors
chers lecteurs, adopteriez-vous le
système scolaire finlandais ? Et pour
mettre un point final à cette petite
présentation de ce type d’école, comme le
souhaite le proverbe : «après l’effort, le
réconfort», je vous propose de faire un
tour dans leur cantine. A la différence du
service de restauration français, celle-ci se
veut gratuite ! Cependant, les repas
proposés ne sont pas aussi copieux qu’en
France (à croire que nous sommes
invétérés en la chose culinaire !). Les
assiettes sont essentiellement sinon
entièrement véganes ; des pâtes, du
beurre et de la confiture, le tout
accompagné d’un verre d’eau ou de lait,
sont laissés en «libre en service», les
élèves remplissant leurs assiettes
eux-mêmes. En somme, leur déjeuner est
plus une collation qu’un vrai repas digne

de ce nom. C’est d’ailleurs pour cette
raison que vous trouverez un nombre
considérable de distributeurs, très usités
qui plus est ! Avec cette impression d’avoir
affaire à des élèves mangeant tout le
temps, voire tout et n’importe quoi, que
gardent à l’esprit nos ambassadeurs verts,
la raison n’est pas compliquée à trouver, à
en juger par leur service de restauration.
Enfin, suite à ces journées de cours qui
rythment le quotidien des finlandais,
celles-ci prennent fin aux alentours de 14
heures, soit à la tombée de la nuit. Eh oui,
ainsi va la météo en Finlande ! Un
paysage qui recèle surtout de
nombreuses merveilles, à commencer par
les notoires aurores-boréales : de quoi
réchauffer le cœur des plus frileux d’entre
vous ! Mais n’allez pas pour autant penser
que la journée s’arrête pour eux. Bien au
contraire, leurs activités extra-scolaires
(en particulier sport et musique) y mettent
le point final… ainsi que leurs devoirs à la
maison ! Et d’après nos camarades de
Gay-Lussac, la charge de travail qui leur
est imposée est assez sinon tout
bonnement considérable ! En vous
laissant apprécier cette pensée ! Mais
poursuivons, voulez-vous. Car les jours
suivants étaient tout aussi délicieux, je
peux vous le garantir ! Et pour cause, la
4e journée de notre ambassade verte
s’est déroulée dans le village de
Metsäjartano, typique de nos
représentations sur les pays scandinaves.
Au programme, chacun des trois groupes
alternait trois activités : taille de pierre ;
manipulation du feu par temps de pluie et
cartes postales personnalisées. La 5e
journée quant à elle, était plus
caractéristique du «voyage diplomatique
vert» des élèves de Gay-Lussac : tous
avaient organisé une réunion afin de
procéder d’une part à un recyclage
d’objets ; et d’autre part, tous avaient
entrepris d’animer un sérieux débat autour
de la question environnementale. Pour ce
qui était de la 6e journée, bien que l’esprit
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consciencieux de nos ambassadeurs verts
étaient toujours de mise, l’heure du départ
se faisait néanmoins ressentir, regrettant
déjà tous ces bons moments qu’étaient, à
titre d’exemple, les parties de UNO en
compagnie de camarades allemands et
anglais. Qu’à cela ne tienne, ils étaient
bien décidés à se délecter de leur séjour
jusqu’à la dernière seconde ; jusqu’à la
dernière goutte d’eau offerte par la cantine
finlandaise. Par temps de neige donc,
encore divisés en trois groupes mais unis
avec un seul et même idéal, ils se
rendirent dans une entreprise de pêcheurs
pour être confrontés aux conditions,
parfois et même souvent dures, rudes, de
ce noble métier. Et à cette occasion, des
barques étaient affectées pour ces trois
groupes dans le but de se rendre à
l’emplacement des filets de pêche ; les
élèves se sont aussi livrés à une découpe
suivie d’une dégustation du brochet
capturé par leurs soins, le tout servi d’une
rasade de thé et de biscuit, constituant à 9
heures le déjeuner de midi. La 7e et
ultime journée s’est ainsi soldée par un
jour de cours type aux côtés de leurs
correspondants. Et après avoir partagé un
dernier repas dans cette fameuse cantine
qu’ils n’oublieront certainement pas, la
sortie du vendredi était dédiée à la
pratique du patin à glace (qui est un de
leur sport !). Le firmament de cette
aventure, de cette mission de
sensibilisation, était consacrée à quelques
dernières embrassades, à quelques
dernières photos ; certains, et plus
précisément certains élèves du Lycée
Gay-Lussac, se sont même faits
interviewer par la presse locale, laissant
aux populations finlandaises leur
empreinte, preuve de leur passage en ces
contrées scandinaves ; apposant tant
dans le sol enneigé que dans les esprits
de ceux qui les ont aperçus, approchés ou
même à qui ils auraient parlé, une marque
de cette touche française dont nous seuls
avons le secret.

C’est donc avec cette image d’une
jeunesse engagée, fidèle à ses
convictions qu’elle a pu faire partager lors
de son séjour en Finlande qui «n’était pas
seulement un simple voyage mais bien un
voyage de rencontre internationale
passionnant, tout au long duquel nous
sommes susceptibles de commettre des
erreurs de langue, qui ne sont cependant
pas graves en tant que telles puisque cela
nous permet de nous corriger,
d’apprendre de nos fautes passées et de
pouvoir avancer ; de pouvoir mieux
appréhender l’avenir ; offrant d’autre part
un riche panel de culture ainsi que la
possibilité de connaître pleinement la
personne qui ne parle pas notre langue»,
selon Mme Abélard, professeure
d’anglais, que le Gay-Lu Times vous
donne rendez-vous dans un prochain
numéro.

~Maxime
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UN CADEAU QUI FAIT PLAISIR À TOUT LE MONDE
LES PIERRES "SEMI-PRÉCIEUSES"

Que sont les pierres fines et d'où
viennent-elles ?

Les pierres semi-précieuses sont les
pierres non classées dans la catégorie
des pierres précieuses comme le sont le
saphir, le diamant, le rubis et l'émeraude.
Cette appellation bien que populaire a été
remplacée en France par l’appellation
“pierre fine”, car le nom de pierre
“semi-précieuse” a été jugé comme à
caractère trompeur, cette appellation est
dorénavant interdite dans le commerce.
Les pierres fines sont des minéraux
extraits des roches et des plateaux
magmatiques, des sédiments argileux,
des roches volcaniques basiques, du
gneiss, etc. Ces pierres ont des origines
diverses et peuvent provenir du monde
entier. Elles sont caractérisées par leur
diversité, elles peuvent être transparentes
ou non et peuvent avoir une multitude de
couleurs, de formes, et de motifs. Dans
les exemples des pierres les plus
appréciées et les plus connues on
retrouve l'améthyste, le quartz rose ou
encore l'œil de tigre.

La Lithothérapie :
Le mot lithothérapie vient du grec et veut
dire “thérapie des pierres”. Selon une
croyance, les minéraux émettent une
énergie ou une vibration pouvant apporter

des bienfaits psychologiques ou
physiques aux personnes portant des
pierres sur elles ou dans une pièce
qu’elles fréquentent. Chaque pierre a des
vertus et énergies différentes qui parfois
ne peuvent pas convenir à leur utilisateur.
Selon cette croyance, les pierres doivent
être purifiées puis rechargées avec une
méthode naturelle comme une exposition
à la lumière de la lune ou celle du soleil,
elles peuvent aussi être posées sur un lit
de sel ou mises dans l’eau courante.
Chaque méthode est à choisir en fonction
de la pierre à purifier. Ensuite les couleurs,
énergies et vertus des pierres
correspondent aux chakras du corps.

Où acheter ses pierres ?

Aujourd'hui, nous le savons tous, il est
important de faire attention à toutes nos
actions, pour des raisons
environnementales. Du côté du domaine
des minéraux, cela fait plusieurs années
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que le sujet de l'éthique est remis en
question, il y a une grande prise de
conscience parmi les adeptes de
lithothérapie, mais aussi dans le domaine
de la bijouterie et de la joaillerie. Le sujet
est très complexe ainsi je ne pourrai pas
évoquer toutes les questions éthiques que
ce domaine amène. Effectivement les
pierres viennent de pays souvent lointains
et de mines diverses et variées, souvent
dans des pays peu développés. Donc
plusieurs problèmes se posent, d'abord
celui du voyage de ces pierres, en bateau
ou en avion. Ainsi pour limiter ces
nombreux trajets, mauvais pour
l'environnement, et pour soutenir les
vendeurs locaux il vaut mieux acheter ses
pierres dans de petites boutiques locales
et spécialisées dans le domaine. Il faut se
poser les questions suivantes : les
mineurs sont-ils rémunérés de manière
juste ? Leurs conditions de travail
sont-elles normales ? Il faut prendre en
compte les horaires de travail, l'accès à
l'eau, l'accès aux soins médicaux, etc. Où
les pierres sont-elles taillées ? Quelles
dispositions seront prises après l'utilisation
de la mine ? La mine sera-t-elle
rebouchée ? Des arbres seront-ils plantés
? Pour cela, le même conseil: aller dans
des boutiques locales et spécialisées.
Dans ces boutiques vous pourrez savoir
d'où proviennent ces pierres, comment le
vendeur les choisit ? Et en fonction de
quels critères ? Selon les pierres
évidemment leur provenance sera
différente.

Pourquoi ne pas acheter des pierres
dans de grandes enseignes ou sur

internet ?

Il est plus difficile de connaître la
provenance des pierres vendues en
grandes surfaces. De plus, parfois, les prix

se retrouvent plus cher ou moins cher
qu'ils ne devraient l'être et certaines
pierres sont mal étiquetées pour les noms
ou les vertus associées. Se faire livrer des
pierres revient plus cher et pollue; de plus
sur les grands sites internet non
spécialisés dans le domaine on retrouve
énormément de fausses pierres, en
plastique ou en résine. Les boutiques très
touristiques qui n'ont que peu de pierres
en vitrine sont aussi sujet à ce genre
d'arnaque, pour éviter ce problème vous
pouvez demander à un vendeur ou une
vendeuse la provenance des pierres.
Enfin il faut faire attention on retrouve
parfois des contrefaçons, par exemple
l'améthyste chauffée à l'apparence de la
citrine.

Jaspe

Quelques pierres qui pourraient vous
plaire :

Pour terminer cet article j'ai fait une
sélection personnelle de cinq belles
pierres fines avec de très bonnes vertus et
qui ne sont pas parmi les plus connues
afin de peut-être vous procurer de
l'inspiration.

12



Le jaspe :
Le jaspe est un minerai incroyable. Il a la
particularité de pouvoir avoir une multitude
de couleurs et de motifs selon l'endroit où
il se forme. C'est un minerai assez
abondant dont les vertus varient en
fonction du type de jaspe. Le plus connu
est le jaspe rouge mais il existe de
nombreux noms pour de nombreux types
de jaspes. Le jaspe rouge est pour le
bien-être et pour renforcer la confiance en
soi, il est lié au chakra racine. Le jaspe
paysage est de couleur sableuse et
formes des motifs aléatoires il est aussi lié
au chakra racine et permet de réguler les
émotions. Le jaspe kambaba vient
d'Afrique, il est de la couleur de l'argile
verte et forme des motifs aléatoires avec
de majestueux cercles ressemblant à des
yeux, il est lié au chakra du cœur. Le
jaspe dalmatien comme son nom l'indique
est blanc tacheté de noir, c'est une des
pierres les plus originales.

Le Quartz fumé :

Le quartz fumé doit sa beauté à des
impuretés d’aluminium. Il peut avoir des
teintes brunes qui tendent plus ou moins
vers le noir. En lithothérapie, le quartz
fumé serait considéré comme une pierre
éloignant les énergies, les pensées et les
émotions néfastes sur une personne mais
aussi dans une pièce. Elle est reliée au
chakra racine et aide donc à l’ancrage, à
la responsabilité et à l'acceptation de soi.

L’Héliolite
(pierre du soleil) :

L’Héliolite est aussi appelée pierre du
soleil grâce à son scintillement pailleté,
elle est comme tachetée tantôt de blanc

tantôt d’orange. Cette pierre est reliée au
chakra sacré, elle simule les actions plutôt
que les réflexions. C'est une pierre
apportant la joie et la vitalité pour passer à
l'action. Enfin elle aiderait aussi sur le
point de la confiance en soi et de la
sociabilité.

La Pyrite
(l’or des fous) :

La pyrite est une espèce minérale,
contenant de nombreux métaux. C’est à
ces métaux que l’on doit l’originalité et la
beauté de cette pierre bien que son
exploitation soit très polluante, car elle est
aussi composée de métaux toxiques. Le
nom Pyrite vient du grec "pyros" qui
signifie "feu" en référence à sa capacité à
produire des étincelles. À l'époque,
croyant que c'était de l'or, Christophe
Colomb en avait rapporté plein le ventre
de ses navires d'où son appellation d'or
des fous.

La Célestine :

La Célestine est une pierre ressemblant
au quartz, mais avec une couleur bleutée
magnifique. Cette pierre à la forte vibration
est reliée au chakra gorge et au chakra du
troisième œil. Elle a un effet important
d'apaisement et permet d'éviter les
angoisses. Elle augmente aussi la
créativité. Et enfin permet une connexion
au spirituel.

~Asuko
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LA COLLINE AUX COQUELICOTS

Aujourd’hui nous allons parler de La
colline aux coquelicots, un chef-d'œuvre
de Goro Miyazaki sorti en Juillet 2011 au
Japon. Mais avant d’entrer dans le vif du
sujet, voici comme d’habitude, un petit
point culture linguistique sur le japonais.
Parlons ici comme promis dans le numéro
précédent des formations un peu plus
complexes des hiraganas. Nous avons
déjà parlé au préalable du fait que les
hiraganas étant un “alphabet” de syllabes
relativement incomplet, mais pour y pallier
il existe des structures un peu plus
poussées avec lesquelles vous pourrez
former les syllabes manquantes.

A gauche, dans ce tableau vous
remarquerez les hiraganas basiques
auxquels s’ajoutent, dans la deuxième
colonne, ce qu’on appelle le “tenten” et le
"handakuten". (~Le tenten c'est à peu près
ça : “ , c’est-à-dire deux petits traits qui
ressemblent à des guillemets et qui se
placent en haut à droite de l’hiragana. Le
handakuten c’est ça : ° , un gros point qui

se place également en haut à droite de
l’hiragana~). Ces deux éléments se
placent sur des hiraganas préexistants
afin de créer de nouvelles syllabes qui
sont proches des précédentes. Le tenten
se place après tous les hiraganas qui
forment les syllabes en “k”, “h”, “s” et “t”.
Le handakuten, lui, se place après les
syllabes en “h” comme le tenten sauf
qu'évidemment ce n’est pas pour former la
même nouvelle syllabe. Par exemple :
prenons l’hiragana ひ (hi) → び (bi) → ぴ

(pi). Voici donc un petit exemple valable
pour tous les autres hiraganas auxquels
on peut ajouter le tenten et le handakuten
ce qui, rappelons le, n’est pas faisable
avec tous. Enfin, parlons de la troisième
colonne du tableau, elle comporte des
“doubles hiraganas”, le principe est simple
on ajoute derrière n’importe lequel des
hiraganas un deuxième qui sera plus petit.
On ne peut ajouter en deuxième que le よ
(yo), le ゆ (yu) et le や (ya). Ainsi on
forme des sons composés comme みょ
(myo). Seuls les sons en “j” font
exceptions puisque comme vous pouvez
le voir dans le tableau, seul le じ ぢ (ji)
peut être formé (~et oui le son “ji” peut
s’écrire de deux manières différentes
parce qu’il peut être formé soit à partir de
l’hiragana し (shi) soit ち (chi), qui se
prononce (tchi)~). Le reste des hiraganas
en “s” sont consacrés aux sons en “z”
donc lorsqu’on compose un じ (ji) avec un
よ (yo) ça donne じょ (jo) et non pas “jyo”.
Et voilà maintenant vous savez tout sur
les hiraganas ! Reprenons donc sur le
sujet principal de cet article : la colline aux
coquelicots ! De son nom japonais コクリコ
坂から (kokuriko zaka kara) ce film
d’animation des studios ghibli, long de 91
minutes, nous embarque dans une
histoire envoûtante et prenante sur une
romance adolescente et une histoire
familiale dans les annés 60 au japon. Il
s’agit, comme dit précédemment, d’un film
de Goro Miyazaki en collaboration avec
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son père Hayao Miyazaki. C’est le
deuxième film d’animation de Goro après
les contes de terremer. Il sort durant l’été
2011 au Japon et pendant l’hiver 2012 en
France. Il retrace l’histoire d’Umi
Matsuzaki, une adolescente courbée par
les responsabilités et le deuil de son père.
Elle vit avec ses deux petits frère et soeur
ainsi que sa grand-mère dans une maison
d’hôte où logent

aussi d’autres pensionnaires. Pour
honorer son défunt père, marin de son
vivant, elle continue à hisser les drapeaux
qu’elle hissait quand elle était petite pour
qu’il puisse retrouver le chemin de la côte.
C’est une élève très sérieuse au lycée et
qui s'investit beaucoup dans sa famille ;
elle prend grand soin de son frère Riku et
de sa sœur Sora. Et un jour, sa vie plutôt
banale va prendre un léger tournant
lorsqu’elle rencontre Shun ; un jeune

garçon de son lycée, délégué des élèves
et rédacteur du journal du lycée. Leur
histoire se complexifie au cours du récit et
vous transporte dans un univers
adolescent et doux qui peut amener à des
réflexions personnelles. Vous pourrez
profiter de le regarder en famille puisque
comme la majorité des miyazakis, c’est un
film tout public ; pas de sang, de violence
ou de scènes obscènes.

~Elly
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